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VERITABLE ELIXIR du D" WF
TOM iUE ANTI-GLAIREUX à ANTI-l Vi .v

nrpàré par IPaul OA.C3KH3, Pharmacien, seul Proprîéttui*
9, Rue de Orenelle-Salnt-Oermelii, PARIS

t'ÉMrir de GuilHé, prépart par PAVL OAOl, eut un de* médicament* le* plu* 
efficaces, le* plu* utile*, le* plus économique* comme Purgatif et comme Dépuratif.

11 est surtout utile aux MésWim dt campagne, aux FamilUi éloijnM de$ secours médicaux et 
» 1® ciaue euerVnr à laquelle il épargne de* frais considérables de médicament*.
6/en fil! «an te rtLIXIR OUILLl* Mf toujoure i ^Au lieu^tfexlger une^dMe sidre^il eat ut/h qu^un

Comme Purgatif, Il Ht tonique en mime tempe I Û'peut Vtr«° e* 4 intetri eïecln teociiYlè \ 
due refrelctiliaent. Il eide et corrige toulee he I plue tendre wifa/ice comme i le plut ex trime 
eecretlont et donne de I» force eux organ et. I titillée te, tent crainte d’aucune eepict d accident. '

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que TflArlr Gultlié 
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, la FIÈVRE JAUNE, la DY6SENTBRIB, ,
Ut AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 

dane let MALADIES de. FEMMES, de. ENFANTS, du FOIE et dans tout* lee Maladie* COn get tiret. 
1“ *»**•". I*i M WrRük TrtiW <e osuelîe, cat jiiil, à chiqo. Witêllk dt Véritable ELIXIR BUILLIÉ. 
____ Dtpoaitairet i QUÉBEC :çjy iKd. Morin dh C*. Ph*"-Ch'M, 314, rue Saint-Jean.

I-DeJJ3.ou.3ie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire savoir à 8(8 nombreuses pra- 
ublic d’Ottawa et de ses en- 

cheté et mis
tiques et au pul 
virons en gén qu’il a a
en opération toutes les macbi; 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

nés du vaste

Ches tons les Parfumeurs et Coiffeurs —
de France et de l'Étranger U

1 .\3 ^ 5ood«<,5ljrçfcfel«
I Mum M, MSUOTH

■ Par OH. FAY, Parfumeur
* ™ e, Eue de la Faix, B — F-AJRXB^

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention dv 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établisse! 

contredi le plus complet de ce gen 
Ottawa et est composé d'ouvriers de 
uiière classe.
TO UTE COM MAX 1 )E

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SÉ^-Les marchands de la a campagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANÜFAO» 
TURK avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

o
ment est san» 

re à 
Pre-

Le FER 2aSSg52£7£St 
BR A VAIS aïïS'ZK

santé en tirés peu de temps.
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L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PRETER ~m 
Ottawa. 3 janvier 1883.

l'HUILEdeFOIE<3MORUE ,
le Vin û /’Extrait 
de Foie de Morue

pris.
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CHEMIN BE FER INTERCOLONIAL
La Grande Route Canadienne jus­
qu'à l’Océan, u’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Char; palais et chars dortoirs joint» à 
trus les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Los chars Pullman qui quittent Mont 
rôai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent ù Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi­
ver.

RPOSITIOI it PUIS 1178
HOBS CONCOURU I IASTHMEde V

Par la POITOU du ,
Gléry

lépMiUiru à Québec :D'Bd. M0MN1C-.
M. C. O. Oacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. JOS. SENEGAL.et ceux

ENTREPRENEURCHEMIN DE FER DE POMPES FUNEBRES((CANADA AVMHT COIN DK8 BUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignement désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s’adres-

^Crôpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

sont aussi

i CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous Les Jours ’

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la rare Bonaventnre, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et le* train* du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 2 Janvier 1884, 
ouleront comme suit •
Partant d’Ottawa# Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. 11.35 a un.
4.50 pun. 8.20 p.m.

itE. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

0
1Æ Bles trains cir-

D. POTTINGER,
Surintendant général Poudres de Condition d'Alexander

BOULES POUR les ROGNONS
HT AUT RKS

MEDECINES CELEBRES

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. Bi, 27 Nov. 1884 —l an

Pr’t de Montréal. 
8.45 a.m.
4J0 p.m.

Arr. A 
12.20
8.00 pun.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem­

ment découvert an “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Soiittire qui se détache 
de sa victime et passe fa cillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué ne seule 
fois de prod :ire Sun effet, 'ijloccès garanti, 
on n’txige ai cun payment avantqt e le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

POUR L88

Aoknt à Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
r\. b res dans tout le Canada pourl eur 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l'article vé* 
V. LAPORTE, rue Rideau 

rue Wellington ; 
Queen, ouest.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS! N. B.—On 
ntable chez 
PLUNKETT A FRERE, 
et DAGLI8H & FRERE,

BT RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventnre à Montréal ob leur 
bagage est transféré sans frais extra et 
le passager ait à s’en occuper.
^Lebagage est chéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du 75ôme méridien.

D. 0. LINSLEY,

jL O. PBDBN,
Agent gén. des 

< ttawa. 22 aoât

H K Y WOO» A Cie.,
19 Park Place, New York 

1 an1 juillet 1884
sans que

Sirop des Enfants du Or Godent
Ce sirop est prépa 
rée avec 1’ appro oa 
tion des professeur, 
de l’E oie de Méde 
cine n de Ghiruv 
gie de Montréal 

-r iV/ P ultô de Médeci 
dp l'Universi’ 

ta*,- Collège Victo

Presents de Noel«ISSîfSwm JOUR DE L’AN
Gérant.

’ri/- C. H. POUCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

mMssBC
calmante*

CLUB HOUSE« MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,[Ancien Poste de P. O’MEARA]rations 
offertes aux 

Dour conserver la santé de 
; il peut être donné avec la pli k 
confiance aux enfants dans les cts 

Colique. Diarrhée, Dyssenteri-, 
butition douloureuse, insomnie, Toiu. 
hume, Coqueluche, etc.
Demandez le Sibop ou Dr Godzbrb et 
en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etats

(Bâtisse de l’Hôtel Russell)
RUE SPARKS, OTTAWA.
Confectionne et répare toutes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR, ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
15 déc ’81

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Cette maison a ete reparêe, 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts auj 

artistes de théâtre.
La bavette net toujours pourvue des utsii 

leurs marques de
Vin», Liqueurs et Cigares.

‘.PRIX, 25 its, LA BOWTTHL1.B,
Seul proprietaire,

E. MgGalK

3 m

B. Chimiste.
Menti T. P. O’CONNOR, Prop,

ovt.w», a ...t in.1881. H
(M

Un Gran* Problèmel’epW -ew,aiit, avait été mises sur 
Je de sa douleur et de
a, 4 Â rwsent.

x.îraiKfl. aida le J jeune hom- 
à se relever et le fit asseoir 

dans un fauteuil.
—Mais qui donc me rendra 

fille, reprit la marquise d’u­
ne voix déchirant . Elle est in­
nocente, elle ne lui a fait aucun 
mal ; pourquoi 
Oh ! l’infâme, le lâche, il 
tes les férocités...11 veut se ven­
ger, et c’est ma fille, ^c’est mon 
enfant qu’il choisit pour victi­
me ?Ah ! il la tuera, il tuera ma 
fille ! Dieu du ciel, à quoi ser­
vent tes foudres vengeresses !

Elle déchirait ses dentelles, 
elle pressait son front dans ses 
mains fiévreuses, elle meurtris­
sait son visage, s’arrachait les 
cheveux. Elle était haletante, 
à chaque instant, tout son corps 
frémissait ; d 's spasmes nerveux 
soulevait violemment sa poitri­
ne ; la respiration lui manquait 

—Mathilde, lui dit le marquis 
d’un ton affectueux et désolé, 
dans l’état où tu es, je n’ose pas 
interroger ; pourtant, nous avons 
besoin de savoir......

—Ah ! c’est vrai, VOUS ne sa- J’étais chargé de dettes, de pauvreté et
Vez pas encore.......... Eh bien, de souffrances depuis des années, à cause
écoute, Edouard, écoutez tous. ^

Alors, avec des soupirs et des J’étais complètement découragé, jusqu’à 
sanglots hachant les mots, elle ce que,il y a un an, sur l’avis de mon pas- 
raconta 'ce qui s’était passé à l’é-
plise de Saint-Sulpice. bien et personne <l’entre nous n’a été ma

Son douloureux récit fut suivi lade depuis. Je dois dire à tous las puu-
,, i___ ____ T a moi- vres qu’ils peuvent tenir leur famille end un a? sez long Silence. Le - ))0nne santé durant un an en se servant 
nuis, accablé, paraissait anéanti, des Amers de Houblon, sans dépenser au- 

Mais gémir n’avance à rien ; tant que coûterait une visite du médecin. 
®.. ’ , a fc'rxi Je le sais.—l n luvrier.avait autre Cüose a iaire g^Les bouteilles qui ne portent pas 

s’abîmer dans la douleur, une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

nSTTXIjJUBTOIT
—Prenez toutes les médecines pour les 

rognons et le foie.
—Prenez tous les purificateurs du 
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le - spécifiques, cuiitre la 

fièvre et les dérangements bili 
- Prenez tous les restaurateurs du cer­

veau et des nerfs,
—Prenez tou^ le.- grands moyen» de ren­

dre la sa té.
—:<nhn, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus pa. faites 
—De outes les meilleures médecines du 

Monde, et vou' trouverez que le» 
—“ Amers de Houblon ” possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua­
lités et une puissance curatives et 

—Qu’ils vous guériront quand les autre.-, 
Pris un à un ou simultanément n’au­
ront pas eu d’effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

Lntiurci#i»emeiit du Foie

rjjqPcOIbllÇHK PA.KTIE

FILS me

mar Les Grands Cœurs me Va-t-il volée ?
a tou-tSuitel

—Ainsi, Grabrielle, vous croy- 
Maximilienue a été enle-/ îz que 

vée? demanda l’amiral
—Hélas ! je suis forcée de le 

croire. Dans sa haine et sa soif 
de vengeance, l’infâme Sosthène 
Le recule de rant rien, il faut 
Mil commettre tous les cri-

Il y a b ans je commençai a souffrir 
d’une maladie du rognons, du foie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d’ag r Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem­
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mé iecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir, .le résolus 
d’essayer les Amers .le Houblon ; 7 bou­
teilles suffirent pour rendre mon foie à son 
étal normal, pour guérir mes membres et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. More y, Buffalo, 
Oct. 1, 1881.

PHuyreie et Souffrance

WEUe se rapprocha de la mar- 
Enise près de laquelle le mar- 
IÇuis s’était mis à genoux. Main­
tenant, M. de Coulange parais­
sait plus calme ; il avait l’esprit 
ijjoins troub’ft mais il pleurait 

eniaut.Himu un
l^fce n’est qu au bout d’une 
^Mnie-heuru que la marquise re- 
^■t ses sens. En rouvrant les 
Ki, elle vit son mari qui es- 
j^Kait ses larmes. Rose, tenant 
^Hlacon de criftal, un peu plus 

de Sisterne et Anglique 
pumrOabrielle qui avait passé 
un bras à la hauteur de ses épau­
les pour les soutenir.

Pendant un instant, elle pro- 
| mena autour d’elle ses yeux éga- 
I rés, cherchant à ressaisir sa pen- 
L sée. Tout à coup, elle se sou- 
^^rint. Alors, de toutes ses for- 
Hflk, elle appela.

—Maximilienne ! Mrximiüen-
ü \ 
qu a
Le marquis se leva et un double 
éclair jaillit de ses yeux,

—Je partage ta douleur, dit- 
il à sa femme en lui mettant un 
baiser sur le front : mais nous 
devons réagir contre le déses­
poir, être forts au lieu de pleu­
rer, Mathilde, je te le jure, 
retrouverons notre enfant !

Il se tourna vers le comte de 
Sisterne :

—Veux-tu

!a
Un silence lugubre lui répon-

■ dit. Elle regarda les personnes 
Bqui. l’entouraient, elle vit que
■ des Visages consternés. Sa poi- 
W trine se gonfla et no elle eut un

tressaillement nerveux qui se­
coua tout son corps.

— Mais ce n’est donc pas un 
rêve, un rêve horrible que j’ai 
fait ? s’écria-t-elle.

El.e s’arrêta nn instant et re-

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

nous
COMMENT? commères

ont fait.
Souffrez - von» de maladies des 

rognon»T
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’uvaie été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

m’accompagner 
chez le préfet de police 1 lui de­
manda-t-il.

—Oui, répondit l’amiral.
Ils allaient sortir. Gabrielle 

arrêta le marquis.
—Avant de faire cette démar­

che, dit-elle, nous avons quel­
qu’un à consulter.

—Qui ?
—Morlot.
—Morlot ? Est-ce qu’il est à 

Pans ?
Elle ouvrit brusquement la 

porte, et d’une voix forte elle

prit :
—Ma fille, ma fille ! Ah!

je n’ai pas su veiller sur mon 
enfant ; je suis une mauvaise 

‘ mère. Oui, continua-t-elle en se 
‘ dressant à demi, je suis une 
mauvaise mère, je suis une mi- 

kJérable!
■t—Mathilde, lui dit le màr- 
Itus, tenant une dû ses mains 
dans les siennes, remets-toi, 
rassure-toi, ne te désole point, 

'nous la retrouverons.
. —Non, répliqua-t-elle en fris- 
Mmnant ; elle est perdue, vous 
Kis-je, perdue, perdue. ..C’est lui 
qui a enlevé ma fille, lui, le vo- 

â leur, l’assassin. - 
^LOabrielle voulut aussi lui 
^Hhæsscr des paroles d’espoir, 

elle l’interrompit brusque-

Voe nerf, xml-1 Is nUaibll. T
“ Le “Kidney Wort" m’a guéri la fai- 

blesse des nerfs, etc., lorague^Ton désespérait
Chrietian Munit or, Cleveland, Q^<>0<*w“1,

Nouffrez-vons de la maladie de 
«right T

“Le * Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
is ressemblait à du sang.

Frauk Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète 7

“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
offionce que j'aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

foie T
appela :

—Firmin !
L’agent de police attendait 

dans l’antichambre, prêt à rece­
voir les ordres qu’on aurait à 
lui donner. Il s’avança vers Ga­
brielle.

—Vous savez 
Coulange a été vo 
elle.

Souflfo*es-vomt de douleurs dane

“Le “ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.
que Mlle de 
liée ? lui dit-

Souffrez-vous de maladie» des 
rognons ?

..“Le “Kidney Wort" m’a guéri de mala­
dies du iuie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement dos médecins. f*e remède vaut 
$10 la botte.

8uml Hodges, W i lliamstown, Wes t Va.

ons ne connaissez pas ce 
dit-elle, j’aimerais 

u^px que ma fille fut au mi- 
^Bles lions et des tigres. 
j^K'ce moment, le comte de 
^■tgarin entra dans le salon 
^■avoir été annoncé. 
^Kissitôt, la marquise bondit 
^Fses jambes et, les yeux sor- 
Kt de leurs orbitres et le re- 
P&d fulminant, elle, se dressa 
m face de Ludovic.

—Comte de Montgarin, s’é- 
iria-t-elle avec une sorte de fu- 
|aur, où est Maximilienne ? 
Vu’avez-vous fait de ma fille?
L Ce fut comme un coup de poi- 
■ard tjui t\ -ersa le cœur du 
■ne homme.
p—Ma...Maximilienne, balbu- 
ia-t-il en regardant la marquise 
Lee épou /ante ; mais.zje...je ne 
■prends pas.
Bes traits étaient, décomposée, 
■ jambes fléchissaient. Il fit 
■pas en avant et voulut par- 
■encore, mais quelque chose 
■errait à la gorge, l’étranglait: 
■ufioquait. Un voile tomba 
J} ses yeux, il jeta ses deux 

aine en „ avant comme pour 
IMcher un point d’appui, fit 
tendre une espèce de râle- 
■t et s’affaissa au milieu du

tre, —Oui
—Vous allez prendre une voi­

ture et courir chez Morlot ; s’il 
est sortit, vous le chercherez 
partout ; il faut que vous reve­
niez avec lui. Ne perdez pas 
une seconde, partez.

L’agent de police disparut.
A un antre domestique, Ga­

brielle demanda ce qu’il fallait 
pour écrire. Et, immédiatement, 
elle fit porter, rue Rousselet, un 
billet adressé à M. Robert, sur 
lequel elle avait écrit ces seuls 
mots :

—“ Venez vite à l’hôtel de 
Coulange.”

Rose et Angélique avaient 
emmené la marquise dans sa 
chambre.

Le comte de Montgarin res­
tait dans une prostration com­
plète, les coudes sur ses genoux, 
la tête dans ses mains.

Dans nn coin du sslon par­
lant tout bas, Gabrielle disait 
au marquis et à l’amiral, pour­
quoi il était à Paris depuis près 
d’un an. A dt 

Un quart dhe^m

—Nous oublions le comte de 
Montgarin, dit le marquis, en 
regardant tristement le jeune 
homme.

—Le malheureux a été fou­
droyé, dit l’amiral.

Le marquis s’approcha de Lu­
dovic et lui mit la main sur l’é­
paule.

Sonffrez-vou» de la constipation T
.“Le *‘ Kidney Wort ” facilite les évacua­

tions et m a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
8onfl><*z-von» de la malaria T

“ Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tons 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage d ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Etes-vons bilieux T

“ Lo “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien 
pue tous les autres remèdes dont j’aie jamais

Âfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa.

Etee-von» torture par le rhnma-

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

s?;’»
maladie dont je souffrais depuis plusie 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mo the, Vt.

S1 '- ons voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

_______ Faite* usage du

KIDNEY-WORT
Le Pnrificaleur du Sang.s’écoula en­

core. Macdougall, Macdougall & Beicourt,
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
an Canada, se.

"Scottish Ont.rio Chambers’’ coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hoir. Wm Maododoaxl, C. R.
Fba.hk M. Macdouball.

N. A. Biicoübt, L.L. M.
N. B.—Air. Beicourt, membre du Barreau 

I d’Ontario et de celui de Québec, l’occepera 
; «Md des aCairsf requérait son attsitiou 
«us sstte Insliw

l.

th ! il ne sait rien ! s’écria 
rquise en se tordant les

elle retomba | lourdement 
e canapé.
e paroles qu’elle venait d’a- 
ler au comte de Montgarin, 
li semblaient l’accuser de
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